
                                                                                     

 
 
 

UNITED NATIONS INDUSTRIAL DEVELOPMENT ORGANIZATION  
Vienna International Centre, P.O. Box 300, 1400 Vienna, Austria 

Tel: (+43-1) 26026-0 · www.unido.org · unido@unido.org 

 

 

 

 

OCCASION 

 

This publication has been made available to the public on the occasion of the 50
th

 anniversary of the 

United Nations Industrial Development Organisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DISCLAIMER 

 

This document has been produced without formal United Nations editing. The designations 

employed and the presentation of the material in this document do not imply the expression of any 

opinion whatsoever on the part of the Secretariat of the United Nations Industrial Development 

Organization (UNIDO) concerning the legal status of any country, territory, city or area or of its 

authorities, or concerning the delimitation of its frontiers or boundaries, or its economic system or 

degree of development. Designations such as  “developed”, “industrialized” and “developing” are 

intended for statistical convenience and do not necessarily express a judgment about the stage 

reached by a particular country or area in the development process. Mention of firm names or 

commercial products does not constitute an endorsement by UNIDO. 

 

 

 

FAIR USE POLICY 

 

Any part of this publication may be quoted and referenced for educational and research purposes 

without additional permission from UNIDO. However, those who make use of quoting and 

referencing this publication are requested to follow the Fair Use Policy of giving due credit to 

UNIDO. 

 

 

CONTACT 

 

Please contact publications@unido.org for further information concerning UNIDO publications. 

 

For more information about UNIDO, please visit us at www.unido.org  

mailto:publications@unido.org
http://www.unido.org/


URCA~ISATIJ\ DES \ATIU\S C\IES 
?uCR LE DEVELUPPE~E\T I\DCSTRIEL 

ETABLISSEME\T D'UN PLA..~ DIRECTECR 
DE DEVELOPPEXE\T DE L'I\DCSTRIE 

PHAR.i.'1ACECTIOCE EN ALGERIE 

UC/ALG/85/062 

ALGERIE 

•"''":· 

Distr. 
RESTR:'.I\TE 

C\IDU/ Iu/R. l 7b 
16 septembre 1985 

FRA..\CAIS 

Rapport technique : Disponibilite et utilisation 
des plantes medicinales dans la production pharmaceutique* 

Etabli pour le Gouvernement de la Republique 

algerieune democratique et populaire par 

l'Urganis&tion des Nations Unies pour le developpement industriel 

D'apres l'.;;t•1de de M. P. Tetenyi, 

expert en plantes medicinales 

* Ce document n'a pas fait l'objet d'une mise au point r~dactionnelle. 

V.85-30900 (EX) 



TABLE DES MATIERES 

I~TRUDUCTIUN ................... ' .............................. . 
Chap it res 

I. RECUMMAN'DATIUNS ......................................... 

I I. ABREVIATIUNS •.••.••.•.••..•..•.•••••.•••••..•.••.••....• 

III. CUMPTE 

A. La 

1. 

2. 

3. 

4. 

B. Les 

1. 

2. 

3. 

4. 

RENDU DETAILLE ••••.•••••.•••.•.••••..•.••••••••.. 

situation actueile ..••.••.•••••••••••••••.•...••• 

Les plantes a l'etat spontane •••••••••••.••••••• 

Conditions pour les cultures des plantes medi-

cinales ........................................ . 

Elaboration des plantes medicinales ••.••.•..•••• 

Organisation ..••..••..••••••••.•••..••.••.•.••.• 

points d'intervention possibles ••...•..•.••••••• 

Chez les plantes a l'etat spontane •••.•••••••••• 

Chez les plantes medicinales cultivees ••••••••.• 

Elaboration des plantes medicinales .•.••.••.•••• 

Organisation .......•••••.•..••••...•••••.••.•••• 

C. Developpement dependant de ces realisations •.••••••• 

IV. CONCLUSIONS •••••••••••••••••••••••••••••• , •••••••••••••• 

V. BIBLIOGRAPHIE .•.•••.•••••.•.•••.••.•••..••••••••.••...•• 

Annexe 

I. Besoins de "SAIDAL" en plantes medicinales 

2 

3 

5 

6 
1 

i• 
' ' 

6 

6 

9 

12 

15 

18 

18 

20 

22 

24 

26 

30 

31 

32 



INTRODUCTION 

Je suis arrive en Alger le 23 juin 1985 dans le cadre du programme 

UC/ALG/85/062/11-61; pour la tache speciale de la fabrication de produits 

pharmaceutiques 2 partir des plantes medicinales. Le Dr. Ivanov, chef de 

l'equipe de l'UNUDI en place m'a re~u et informe. 

J'ai consulte la-bas les autorites appropriees : le ministere de 

l'Agriculture (25 et 29 juin), le ministere de la Sante (2 juillet), le 

commissariat a la Recherche Scientifique et Technique (10 juillet). J'ai 

examine avec les speci~listes algeriens les renseignements sur les plantes 

medicinales du pays : les laboratoires de Botanique (24,25 juin, 3 et 9 

juillet), de Matieres Medicales (24 juin, 3, 11 et 16 juillet), l'INRF 

(30 jui~) et l'INA (8 juillet). J'ai visite les places ou se trouvent les 

plantes medicinales spontanees a Chrea (1 juillet) et en culture, l'INRAA 

et l'IDCI en Kabylie (6 juillet) et l'ENAFLA en Mitidja (10 juillet), ainsi 

que l'echoppe d'un herboriste a Blida (30 juin). J'ai discute les problemes 

de developpement et de recherches chez "SAID.AL" dans le laboratoire D et R 

et les besoins de l'usine en El-Harrach (7 juillet). J'ai participe a la 

discussion globale (PNUD-ONUDI-SAIDAL) du programme en tenant une intervention 

d'une duree de 10 minutes (13 juillet). 

J'ai prepare mon rapport detaille preliminaire en place dont j'ai obtenu 

l'accord du chef de l'equipe internationale le Dr. Ivanov, et responsable de 

l'entreprise "SAIDAL", M. Ghebbi le 17 juillet. 

En retournant d'Algerie j'ai eu le debriefing a Vienne le 22-23 juillet, 

ou j'ai discute des differents aspects du programme avec le Dr. Csizer. Le 

24 juillet je suis retourne a Budapest. 
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1. RECUMMANDAilONS 

1. 11 semble primordial de creer un Groupe de TrJvail lnterministeriel, 

s'occupant des Plantes Medicinales. Le but strategique de cet organe sera la 

fabrication industrielle de produits pharmaceutiques a partir des matieres 

premieres locales pour repondre aux besoins du pays dans le domaine des soins 

de sante. La responsabilite executive pourrait etre confiee a l'entreprise 

"SAlDAL" - tenant ::ompte de son laborat'Jire de Developpement et de Recherche. 

2. 11 semble indispensable qce le Ministere de la Sant€ cree un Laboratoire 

de Coutrole de Qualite s'oc~upant des plantes medicinales et leurs derives. 

La justification se trouve clans le but qu'il faut defendre la population 

des inconvenients de commercialisation se rattachant a l'utilisation et 

assurer en meme temps que les principes actifs arrivent aux malades. Les 

valeurs de la flare Algerienne rneritent cette surveillance. 

3. Ce que cette flore rep~esente quanticativement et en principes actifs 

differents est peu connu. La tache d'inventaire pourra etre effectuee par des 

institutions universitaires, l'lNA, L'lNRF et l'UNTF. lls doivent assurer 

les analyses conjointes et la pre~ervation des valeurs biologiques clans les 

jardins botaniques. 

4. La semi-culture peut etre effectuee clans l~s forets - tache des organismes 

forestiers - mais la culture des plantes medicinales demande les soins de 

l'IDCl et des fermes d'etat pour l'introduction dans l'Agriculture Algerienne. 

Dans l'elaboration des methodes modernes agronomiques et clans la realisation 

des analyses indispensables, il faut compter sur la contribution de l'INA. 

5. Dans le domaine de l 'extrc:.ction c 'est "SAlDAL" avec le laboratoire de 

Developpement et de Recherches qui doit elargir ses activites aux principes 

actifs des plantes medicinales. L'UNUDl pourra aider leurs efforts par une 

Unite Pilate, dont l'equipement doit etre applicable aux methodes les plus 

diverses. Les batiments, l'infrastructure, ainsi que l'elaboration des 

extraits vegetaux en galeniques restent le souci de "SAlDAL". 

6. Le Groupe de travail doit elaborer les plans de formation specialisees 

pour les plantes medicinales. Les stages peuvent partiellement entrer chez 

l'UNUDl, mais ils devront etre assures en grande partie par d'autres sources 

et conventions. 
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7. Les recherches immediates devront etre mises en marche par toutes les 

autorites, en coordination avec le CRST, si on veut preparer une deuxieme 

phase dan8 l'util~sation in~ustrielle des plantes medicinales en Alg~rie. 

8. Par des informations regulieres du Groupe de Travail et des autorites 

aprropriees il faudra mobiliser les professionnels (Pharmaciens, etudiants, 

herboristes ••. ) pour detecter les methodes traditionnelles de phytotherapie, 

ainsi que les interesser de se grouper en petites productions integrees des 

galeniques. Il semble indispensable de transformer !'opinion publique en 

faveur de !'utilisation des plantes medicinales sous toutes les formes 

confectionnees. 

. 
• . 
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II. ABREVIATIONS 

Commissariat a la Recherche Scientif ique et Technique 

Entreprise Nationale pour les Fruits et Legumes Algeriens 
(Mim.stere du Commerce) 

En~rep~ise Nationale des Produits Alim~ntaires (Ministere 
du Commerce) 

Institut pour le Developpement des Cultures Industr~elles 
(Ministere de l'Agriculture) 

Institut National d'Agronomie 
(Ministere de l'Enseignement SupP.rieur) 

Institut National des Recherches Agro.1omiques d'Algerie 
(Ministere de l'Agriculture) 

Institut National de Recherche Forestiere 
(Ministere de l'Hyoraulique de l'Environnement et des Forets) 

Institct des SystPmes Internationaux (metriques, Paris) 

Office National des Travaux Forestiers 
(Ministere de l'Hydraulique de !'Environnement et des Forets) 

Vgleurs du cours : 

1 us $ 

us $ 

5,08 dinar algerien (jusqu'au 15/8/85) 

4,88 dinar algerien (apres) 



III. CIJ~TE RE:,DU DETAILLS 

A. La situation actuelle 

1. Les plantes a l'etat spontane 

11 semble d'apres une opinion acceptee par tout le monde, que la flare 

d'Algerie est tres riche en especes avec beaucoup de possibilites d'utilisa­

tion pour les besoins pharm.accJtiques. 

De 3 150 especes existantes, on compte plus de 300 comme plantes medici­

nales, aromatiques OU epices. La science bot~nique a plusieurs fois profite 

de cette abondance par des livres apparus sur la flore d'Afrique du Nord, 

ou directement sur l'Algerie. T3ndis que C€S livres nous informent parfaitement 

au point de vue qualitatif, ils ccntiennent des donnees approximatives seulement 

en ce qui concerne la quantite dispoilible. 

Comme le dernier de ces livres est apparu il ya plus d'un quart d'un 

siecle, des changements appreciab~es des especes vivantes ont du certainement 

se produire. Entre-temps peu de recherches ont ete faites. 

Jc cite quelques etudes d'un cote dans le cadre de l'INRF - s'occupant 

avec les plantes ecologiquement interessantes, de l'autre cote une etude 

Speciale preparee sur les plantes medicinales par Un groupe d'experts 

vietnam~ens dans la region d'El-Mila en 1978/80. 

L'ONTF, grace a ses services forestiers dans les wilayas et dans les 

cmmnunes connait les esptces qui vivent dans toutes les regions. Il s'occupe 

des planteS productrices - OU bien obstacles a la production - du bois, mais 

ne connait pas leurs valeurs medicinales ou aromatiques. 

Cependant, il existe une connaissance traditionnelle et profonde sur les 

plantes medicinales dans les cer~les familiaux et entre les herboristes. 

Ils preparent les plantes fraiches et savent ou les trouver. Ils font la 

cueillette pcur leurs besojns et quelques fois pour le marche aussi. C'est 

grace a cette source que l'Algerie peut exporter Les plantes medicinales. 

Conformement a l'article du professeur HAMMICHE - publie dans le journal 

"Le pham.acien du Maghr~b" Octobre 1982 - la q·Jantite des exportations a peu 

change : 941 T en 1979 et presque 900 T en 1980. Madame HAMMICHE (Lab. Bot. 

Pharm.) m'a informe que cette situation n'a subi aucun changement dans les 
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derni~res dnnees. ~ar.~ l'article, elle enumere a peu pres 30 especes 

recensees et a part des plantes cultivees la majorite est assuree par des 

ta¥~s spontanees. 

Quantitativement les squames de la scille donnent presque la moitie de 

toutes ces marchandises, les autres especes de cueillette - par 1-30 T 

representees - sont la centauree, le romarin, l'acmoise blanche, le coque­

licot, l'origan, le parietaire, le sanguinaire et la viperine. Ces quantites 

de menacent pas - conformement a l'o?inion du prof~sseur BUUNAGA (Lab. Bot. 

Univ.) a l'extinction de ces especes. Les gens s'occupant a la cueillette 

prennent conscience que la repousse sera toujours assuree, par des individus 

ou organes restes en place. 

Dans la wilaya de Tebessa on a determine avec l'aide de l'UNUDI qu'il 

y existe des plantes a l'etat spontane (romarin, scille) tres demandees dans 

l'industrie. 

Moi-meme j'avais l'occasion de constater que l~s plantes medicinales 

sont retrouvables. A l'aide de l'INRF j'ai participe a une excursion clans le 

Pare National de Chrea - situe clans l'Atlas Tellien, 60 kms de la ville 

d'Alger, sur 26 000 ha - entre les altitudes de 600 a 1 500 m. J'ai visite 

des groupements phytosociol~giqu~s successifs contenant des plantes medi­

cinales. 

J'ai prepare la liste des plantes interessantes trouvees clans le tableau I. 

Elle se constitue de deux parties, la premiere represente 15 % du repertoire 

des plantes medicinales et aromatiques d'Algerie edite par les prof. 

FUURMENT & ROQUES en 1942., la deuxieme partie enumere des taxa trouvees 

dont l'utilisation comme plantes medicinales s'est devzloppee plus recemment. 
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Tableau 1 

Plantes medicinales et aromatiques decelees 
dans le pare national de Chrea 

Trouvees dans le Repertoire 

Claviceps purpurea Tul. 

sur Ampelodesma tenax Link. 

Smilax aspera L. 

Urtica urens L. et U. pilulifera L. 

Cistus salvifolius L. 

Geranium Robertianum L. 

Pistacia Lentiscus L. 

Foeniculum vulgare Gaertn. 

Crataegus monogyna Jacqu. 

Teucrium pseudo-scorodonia 

Lavandula st~echas L. 

Cichorium intybus L. 

Asplenium Adiantum nigrum L. 

Nouveautes : 

Quercus ilex L. 

Cerasus avium 

Lonicera etrusca Santi et L. implexa 

Calamintha clinopodium 

Juglans regia L. 

Linum sp. 

Daphne gnidium L. 

Rosa sp. 

Spartium junceum L. 

'\rbutus Unedo L. 

Salvia s~). 

Thymus sp. 

Rubia peregrina 

Echinops spinosus L. 

Ceratonia siliqu~ L. 

Fra:x.iuus oxyphylla 

Tilia platyphyllos Scop 

Daucus carota L. 
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En regardant mon tableau ainsi que les donnees precedentes et en y 

ajoutant la remarque du journal "El-Moud.jahid" (19 juin 1985) nous pouvons 

tirer la conseque~CE fondee : 

En Algerie, 13 flcr~ est qua.litativt:ll1~11L assez variee et 

quantitativement assez nombreuse pour une exploitation rationnelle clans 

l'industrie pharmaceutique et cosmetique. Grace ~ sa situation geographique, 

a son relief et a la diversice de ses conditions agro-pedologiques et 

climatiques, il y a des possibilites de developpement des plantes medicinales. 

L'authentification botanique ne presente pas de probleme qualitatif, 

mais etant donne le petit nombre des botanistes, il y existe la necessite 

de formation. 

2. Conditions pour les cultures des plantes medicinales 

En Algerie,de la superficie agricole utile, 70 % est occupe par les 

cereales. On donne la priorite pour intensifier la production des cereales 

comme modele pour les autres cultures. Pour le reste il existe une concurrence 

entre les differentes eepeces maraicheres, fruitiers-raisin, qui sont les 

plus rentables; les plantes industrielles se trouvent done au troisieme rang. 

L'Algerie importe aujourd'hui 60 % des produits agriccles qu'elle consomme 

(Afriq~e Expansion, N° Fevrier-Mars 1985). 

Dans l'annuaire statistiques de l'Algerie, 1984 une seule espece 

interessante pour nous figure, le geranium rosat. La superficie de sa culture 

diminue successivement de 950 ha (en 1971/72) a 230 ha (en 1980/81). 

Au Ministere de l'Agrj_culture, M. MATALLAH, (Direction de la production 

vegetale) m'a informe qu'il n'en existe plus que 60 ha. Le rendement du 

geranium rosat a suivi la meme diminution : de 5,6 T/ha (en 1971/72) a 

0,4 T/ha (en 1980/81). Comme cause de cette situation M. MATALLAH a determine 

le manque des distillateurs ce qui empeche toute production. 

Tandis que le secteur socialiste s'occupe avec le geranium rosat, les 

prives cultivent le jasmin. Neanmoins la superficie de cette plante a 

diminue aussi pour les domaines Chiffa et Chebli (Mitidja) de 50 a 30 ha. La 

cause se trouve- conformement a l'El-Moudjahid du 19 juin - que les produ~teurs 

n'accordent pas la primaute aux plantes aromatiques preferant de loin le 
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maraichage et l'arboriculture dans cette region. 

~- ~ATALLAH juge dans ces cas qu'il faut eviter toute competition entre 

les plantes medicinales et les autres plantes cultivees. 11 m'a dit qu'il 

n'existe pas de difficulte a agrandir les terrains pour les cultures a 
2000 ha pour les plantes medicinales + a 2000 ha pour les plantes aromatiques 

et+ a 500 ha pour les plantes necessaires dans l'industrie pharmaceutique. 

On peut assurer ces terrains sur les hauts plateaux du pays dans le secteur 

socialiste. 

lls ont meme connnence de cultiver les plantes medicinales, ?ar ex~mple 

le Lawsonia inermis L. sur 300 ha, car les feuilles seche~s de cette espece 

sont importees en grande quantite (3 000 T en 197) - donnee du Professeur 

Ham:niche - 10 000 Ten 1984 - information selon M. Matallah). Helas ces 

efforts n'ont pas reussi, parce qu'il y manquaient les herbicides necessaires 

au succes de cette culture selon M. Matallah. 

11 semble plus fructueux en Algerie de commencer par des plantes peu 

exigeantes a souligne M. Hammadi, la conseiller techni_c_ue du Ministere de 

l'Agriculture. Les recherches suivies pendant plusieurs ans a d~~x stations 

pilotes de Lamter (Sidi Bel Abbes) et de Mahdi Boualem (Mitidja) ont obtenu 

des rendements satisfaisants. Le Fenugrec, la sauge, le coriandre sont 

arrives a 1 T/ha, la nigelle, le lin, la camomille, le sysembre a 1,5-2 T/ha 

(donnees du prof. Hannniche). 

Comme obstacles a la generalisation de ces resultats prometteurs M. Hammadi 

determine le manque de materiel biologique (semences des varietes testees 

dans les environs si varies Algeriens) et le manque des outils chimiques 

ainsi que des techniques pour la culture, la recolte, le stockage. 

Si la question des cultures simples est resolue on peut etablir les 

plantes plus delicates dans les cooperatives et dans les fermes d'Etat. 

Entretemps les re~herches seront suivies dans le cadre de L'IDCI qui a re~u 

cette tache de l'INRAA justement. 

Moi-meme j'avais l'occasion aussi de m'informer sur la recherche et 

sur les resultats acquis dans la region de Kabylie et de la Mitidja - 80-120 km. 

loin de la ville d!Alger. M. Matallah m'a organise ces deux excursions 

vraiment demonstratives. 



D.edicinales. J'ai regarde les essais de culture pvu~ :a 

temps op:imal pour le se~is, pour la fertilisatic~, ?Our l'irr -~ati:n et 

pour la ~ultiplication. E~tre les 30, je ~entic::ne co~e les eS?~ces :es 

plus prometteuses; aneth, cumin, nigelle, warjclaine (les annuels) et ~c=~ise, 

lavande, rue sauge (les vivaces). 

Sous avons visite plus card a lsser (Kabylie) la station de 
~ ' .. -.. -... 
~ ... ...,~ ..... '- ..... 

on s'occupe avec une bonne organisation du taoac - c0=e analcg~e sit;.;a:i.):: -

et encore une ferme d'etat et une cooperative. On peut resul:!er <;u'i: :: 

existe l'envie de faire demarrer les plantes medicinzles, u:ais l~ cc::::aissance 

de leur culture et de !'elaboration manque. 

lls ne peuvent pas alors determiner la rentabilite r.~cessita::t des essGis 

prealables. lls pensent de leur point de vue a des cultu~es mecanisees, 

car il n'y a pas assez de main-d'oeuvre. Selon la fenne ci'etat i::.. faut des 

subventiJns pour faire les essais. 

Dans une autre occasion, j'ai pu visiter les cultures du jas~in de 

l'ENAFLA, a Chiffa. M. Matallah m'a montre non seulement les champs des 

plantes, mais leur elaboration dans la d~stillerie aussi. 

11 est tres impressionnant, que les producteurs des essences et des 

concretes sont en meme temps agriculteur3, s'occupant avec taus les prcbie~es 

de la mecanisation specialisee, parce que la main-d'oeuvre est ici aussi ~n 

facteur limitant. 

Neanmoins, les produits finis derives des plantes medicinales etaient 

de premiere qualite, demontrant ainsi que les conditions econo~ Jgiques d'Algerie 

sont bien valables dans ce sens. 

J'ai regarde le distillateur mobile envoye par l'U~l"DI (non utilise) 

et l'installation de laboratoire analytique, envryee aussi par l'USCDI ddns 

un beau batiment recemment acheve. 

11 existe en Algerie une autre solution pour la culture des plantes 

medicinales. Elle se troube dans les possibilites de l'ONTF et ses organismes 

sous tutelle. 

Toutes les forets possedent des sous-bois, des reboisements, des racages 

utilisables aux plantes necessaires dans l'economie nationale. ~. ZER.Al\ 
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-~e: ~u )~p~rte=ent de Recherche en Ecologie forestiere chez INRF m'a 

i~:0r-:e que sur la superficie de 3 millions d'ha forestiere, ils peuvent 

e~visaser la culture des plantes medicinales si une convention interminis-

t~rie l:e est etabli~dans ce sens. 11 a m~ntionne cumme exemple l'Abies numidica 

~ui se trcuve ~aintenant sur 200 ha apres des annees d'experimentation et ils 

?vssedent to~s les moyens de le vulgariser sur 50 000 ha. M. ZER~IA a ajoute 

~u'a?res une phase de rec~erche sur les plant~s medicinales, ils seront prets 

a re?ondre a toutes les questions concernant la biologie-ecologie et le 

~c~t-re~tabilite de ces cultures dans les milieux forestiers. 

En resu~ant tout ce qui etait trouve en Algerie sur la possibilite des 

Cultures des plantes medicinales, nous pouvons tirer la conclusion fondee : 

Jes superficies peuvent etre consacrees a ces plantes et les recherches 

?euvent Vulgariser leurS resultats dans le milieu Cultivateur agronumique­

fcrestier. 11 y manque des moyens et des experimentations speciales. 

~es tetres consacrees aux plantes medicinales ne concurrencent pas les 

c~:tures cerealieres. 

3. Elaboration des plantes medicinales 

11 y a deux voies d'elaboration des plantes medicinales recolte£s le 

sectage et la distillation. Tandis que la deuxieme est appropriee aux 

plantes cultivees, le premier est plus general et peut etre utilise dans le 

c.:._ de cueillette des plautes spontanees. 

C'est ainsi que deja le Repertoire - mentionne dans le premier sous­

chapitre - decrit tousles processus : le triage soigne, l'elimination des 

plar.tes etc~~~eres, le nettoyage des debris SOU~llants OU falsifiants, le 

desechement r~pide dans les hangars abr~~~s. a l'air libre, les variations 

de la duree du sechage, l'annihilatio: fermentat~on, les manipulations 

diverses des organes. Les auteurs ont .gne le plus grand soin necessaire 

au ~as des plantes veneneuses et toxiques. 

Tous ces trc.·1aux necessitent des gens de profession et on en trouve comme 

~erboriste. Jusqu'a Fevrier 1985, le code de la Sdnte Publique d'Algerie a 

acc~pte que les herboristes peuvent vendre pour l'usage medical les plantes 

~edicinales locales ou acclimatees sauf celles qui figurent ~~ns les tableaux 
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des substances veneneuses. La loi sur la promotion de la sante ne mentionne 

pas la profession - les herboristes semblent etre "non-regles". 

Neanmoins, ils travaillent; j'ai eu l'occasion de rencontrer M. MAHIEDDI~ 

a Blida, un specialiste renomme dans le pays qui vit de sa connaissance des 

plantes medicinales depuis presque 20 ans. 11 collecte l~s plantes, prepare 

ses melanges, a visite les pays de l'Urient de ses propres moyens pour 

connaitre mieux son metier. 11 m'a donne des reponses exactes sur les 

plantes utilisees et sur les manipulations - mes impressions son~ positives. 

Quoi qu'il en soit, les plantes medicinales utilisees en Algerie 

(familialement ou sur conseil des herboristes) couvrent le~ besoins medicamentaux 

du pays pour au moins 5 % - confirme le professeur ABED - mais on peut l'estimer 

a. s-10 %. 

11 faut secher et elaborer les plantes medicinales cultivees apres la 

recolte par les ruemes rnethodes mais avec plus grand soin car la masse fraiche 

peut causer des inconvenients qui arrivent aux degats et pertes. Les 

recoltes de graines mures sont moins delicates, les petits silos existent 

deja dans les fermes socialistes d'Algerie. 

L'autre operation rapide est la distillation des plantes par la vapeur. 

L'Algerie est depuis longtemps tres renommee pour la qualite de ses huiles 

essentielles. Par l'article du professeur HAMMlCHE, on est informe que 

les essences exportees arrivaient a 11,8 T en 1979. 

En dehors des essences, ce sont les concretes des plantes aromatiques 

qui representent une grande valeur d'exportation (2,5 millions FF en 1984). 

Une partie etait elaboree dans la region de la Mitidja. La direction de 

l'ENAFLA a pris en charge la modernisation de l'equipement a1cien. 

Deux rernarques du journal "El-Moudjahid" (19 juin 1985) : "Le secteur 

de la transformation de la matiere premiere arornatique a demontre tres 

longtemps ses lettres de noblesse a l'etranger, - sans faire de bruit"; et 

l'autre : "Les autorites locales dans la wilaya de Tebessa n'ont pas pris 

au serieux 1 1 operation de developpement des plantes aromatiques" 

Chez les huiles essentielles la question des constituants est fondamen­

tale. Comme le genre Eucalyptus est repandu en Algerie, on a longtemps envisage 

sen utilisation. 11 a ete fait des essais controverses car le Ministere 

de la Sante a averti les interesses : "il faut noter que certaines ptoduits 

d'origine Algerienne (exemple eucalyptol) ont ete testes, mais leur purete 
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a ete insuffisante pour un usage pharmaceutique" (dans la brochure 

"Developpement des Ressources materielles", 1983). Cet avertissement semble 

etre fonde :ar conformement aux informations du professeur ABED (Lab. 

Matieres Medi~ales de l'Universite) il existe en Algerie plus de 50 taxa du 

genre mentionne. 

L'utilisation des huiles essentielles est assez importante dans le pays 

en cosmetologie. Aux journees cosmetologiques d'Alger en 1981 on a longuement 

discute les utilisations des matieres premieres et des priucipes actifs -

et des hui~es essentielles aussi. 

Aucune mesure technique ou administrative ne resulta de cette conference. 

Les travaux des fabricants de produits hygieniques ainsi que leurs "sous­

traitants" les producteurs des huiles essentielles se poursuivent clans les 

memes conditions. 

L'elaboration la plus delicate des plantes medicinales est leur extraction 

selective selon le contenu en principes actifs. 11 y a une utilisation 

importante des extraits des plantes medicinales en Algerie. La source de 

cette utilisation se trouve clans les importations. L'article cite du 

professeur HAMMICHE enumere 21 extraits et 24 principes actifs derives de 

plantes. 

M. DAOUB-BRIKCI, sous-Directeur des produits pharmaceutiques clans le 

Ministere de la Sante m'a informe que dans le voeu de surmonter cet~e situation, 

ils ant invite deux equipes vietnamiennes clans la region d'El-Mila pour 

etudier l'extraction des plantes medicinales. 

Les experts ant reussi : ils ont fait des extractions diverses des 

plantes medicinales trouvees sur place. Leur usine pilote a demontre les 

possibilites de l'utilisation du materiel vegetal et ils etaient arrives a 
faire meme les etudes toxicologiques aussi (etudes ef fectuees par le LDR­

SAIDAL). Helas a ajoute M. DAOUD-BRIKCI, apres la fin de la mission, aucune 

suite n'a ete enregistree. 

Tous les extraits et principes actifs d'origine vegetalP sont elabores 

et transfor~es en medicaments dans les usines de "SAIDAL", conformement au 

monopole de production qui lui est confie par l'Etat. 
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M. GHEBBI, Directeur des Projets de "SAIDAL" et M. MANSOURI, Directeur 

C:u Laboratoire de Develoi::pement et de Recherche de "SAIDAL" m'ont assure que 

dans leurs usines il n'existe aucune extraction des plantes que ce soit au 

niveau industriel ou au niveau essais. Les seules preparations de derives 

d'origine vegetale sont produites a El-Harrach (voir Annexe 2) mais seulement 

formulees. 

teintures (6 especes) 

extraits pour sirQpS 

(8 especes) 

moins d'l T/an 

alcoolatures d'orange et de 

citron 

essenc~s d'orange, de 

citron et de geranium 

extraits d'oranges 

4,3 T/an 

2 900 litres/an 

453 kgs/an 

100 kgs/an 

En evaluant les possibilites d'elaboration des plantes medicinales en 

Algerie on peut constater que les travaux immediats (sechage, distillation) 

sont tres bien developpes, mais l'extraction des plantes - ce qui est le plus 

delicat - manque : ni equipement, ni experLS 

4. Organisation 

Les responsables du Ministere de l'Agriculture rencontres m'ont informe 

que la branche s'occupant des plantes medicinales est dispersee. Du cote 

officiel ils pr2parent les conditions necessaires pour la recherche, ma~s 

la formation des specialistes est dans les mains du Ministere de l'Ensei­

gnement Superieur. 11 manque des specialistes des plantes roedicinales pour 

etablir une production sur une echelle plus elevee. 

Dans l'INRF - lequel appartient au Ministere de l'Environnement et des 

Forets - les experts sont prets a collaborer sur les plantes medi~inales. 

Ils leur manquent des conventions avec les Ministeres appropries (listes 

des plantes interessantes, demandes de faisabilite, etc •.• )pour qu'ils 

se lancent clans les trdvaux d'introduction. 
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M. DAOUD-BRIKCI, sous Directeur des produits phannaceutiques au Ministere 

de la Scnte m'a informe : le Ministere de la Sante Publique est en faveur de 

l'utilisation des plantes medicinales, comme ils avaient deja exprime le voeu 

dans la brochure susmentionnee (1983) : 

"Les importations concernent surtout les plantes aromatiques (ST), des 

essences necessaires aux industries pharmaceutiques et ccsmetiques, des plantes 

medicinales sous forme de produit brut, des tisanes preconditionnees dont le 

tonnage est important (38T, 1979). Dans le domaine de la presentation gale­

nique en hopitaux et surtout l'existence des plantes medicinales des efforts 

constructifs doivent etre realises". 

Dans ce Ministere, M. DAOUB-BRIKC1 m'a affirme qu'ils comptent dans ce 

domaine sur l'activite de "SAIDAL" - appartenant au Ministere de l'Energie -

car toute la production des medicaments figure comme leur tache. 

Quant a "SAIDAL" le Directeur des Projets, M. GHEBBI, m'a replique a 

cette question : ''l'i~dustrie a d'autres priorites que les plantes medicinales, 

ne couvrant actuellement que 15 % des besoins en medicaments de l'Algerie, 

ils devront arr~ver a 80 % a l'annee 2000. Ils fabriquent des medicaments 

de grande importance therapeutique et developperont ce secteur en priorite". 

Le secteur des plantes medicinales risque d'etre delaisse surtout celles non 

essentielles. 

Concernant la responsabilite, il juge que la Loi de la sante n'exclut 

pas des derogations. Ceux qui veulent produire des medicaments a base vege­

tale peuvent demander une derogation aux autorites. 

Neanmoins, M. MANSOURI, Directeur du Laboratoire de D & R de "SAIDAL" 

m'a affirme que dans leurs axes de recherche ils ont prevu - a partir de 1986 

le programme d'action "-B/ Plantes Medicinales". Ils envisageront avec l'INA 

et l'Universite, l'etude de l'activite pharmacologique des plantes medicinales 

Algeriennes. En discutant ce theme, il a ajoute qu'ils manquent de specialistes 

et de l'equipement necessaire a l'extraction des principes actifs des plantes. 

Consultant les problemes de developpement des plantes medicinales avec 

les differents laboratoires universitaires - ~ppartenant au Ministere de 

l'Enseignement Superieur - ainsi qu'a l'INA (meme Ministere) - j'etais informe 

d'une unanimite multidisciplinaire qu'il n'existe aucun controle sur les plantes 

medicinales. 
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~i les plantes organes, ni leurs principes actifs ne sont soumis aux 

normes reglementaires, ni les additions etrangeres nocives ne sont determinees. 

11 manque en Algerie des prescriptions aux niveaux toleres des residus des 

pesticides et des contaminations microbiologiques. Ni les exportations, ni 

les importations ne sont surveillees et la commercialisation existe sans 

aucun controle du Ministere de la Sante. 

Les professeurs HAMMlCHE, MERAD et ABED sont prets a cooperer dans 

l'elaboration de toute prescription necessaire si une convention interrninis­

terielle ouvre cette route menant a la pharmacopee Algerienne. lls souhaitent 

participer dans la recherche des plantes medicinales par des projets inities 

par les Ministeres appropriees. Ce dernier cas facilitera la specialisation 

des jeunes diplomes dans ce domaine. 

11 manque des formations par exemple les botanistes a l'etude des 

p1antes spontanees, les agriculteurs pour les plantes a cultiver, les lngenieurs 

chimistes pour l'extraction des principes actifs. Comme le professeur 

BOUNAGA m'a mentionne, les etudiants botanistes ne sont maintenant que dans 

leur troisieme annee d'etudes - elle suppose leur specialisation pas avant 
cinq ans. 

J'ai pu rencontrer Mademoiselle le Sous-Directeur LAlDOUDl a CRST qui 

m'a informe sur leur plan (approuve : juin 1985) d'etablir une unite de 

recherche aupres de l'Universite de Constantine et de l'lnstitut National de 

l'Enseignernent superieur d'Agriculture de Batna avec la preoccupation : 

valorisation des plantes medicinales locales par l'extraction; la mise en 

evidence du principe actif clans le cadre de la promotion d'une pharmacopee 
adaptee. 

En laissant les cercles officiels qui ne sont interesses plus ou moins 

a l'effet des plantes rnedicinales, il me faut rappeler aux mouvements <lits 

"non officiels" s'occupant avec le meme terrain. 11 existe en Algerie un 

voeu des interesses sur le domaine des plantes medicinales de s'unir d'une 

fa~on ou d'une autre. Le professeur ABED m'a appris que les herboristes 

voulaient se grouper comme une union specialisee et le Directeur M. :rnoURY 

(a l'lNA) etait tres en faveur de cette possibilite quand nous nous sornrnes 

rencontres. 11 a estirne que par ce moyen, si on le combine avec des journees 

libres et des expositions, on peut mobiliser les traditions cachees mais de 
valeur. 
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J'ai deja mentionne plus haut que les cosmetologues avaient leurs 

propositions de production. Les memes existent clans le cercle des pharmaciens. 

Si leurs voeux sont conformes et supportables a la Loi de Sant€ - c'est ce 

que m'a dit M. BRIKCl au Ministere - ils peuvent former des ateliers coope­

ratives, ou mixtes - integres par "SAIDAL", comme des sous-traitants 

(information de la meme source). 

En evaluant toutes ces informations sur l'organisation de la branche 

verticale des plantes medicinales en Algerie on doit confirmer la dispersion. 

11 y a beaucoup d'organes officiels interesses qui veulent le developpement -

comme utilisation industrielle - de ces vegetaux et leurs principes actifs. 

Helas, aucune de ces autorites n'est responsable et un comite "ad-hoc" 

ne peut remplacer un travail systematique et regulier, pour des buts strate­

giques. 

La determination des buts communs, la formation spe~ialisee des cadres, 

le control2 indispensable, la coordination ainsi que l'equipement montrent 

tous des trous inquietants. 

B. Les points d'intervention possibles 

1. Chez les plantes a l'etat spontane 

Aux laboratoires de Botanique de l'Enseignement superieur ainsi qu'a 

l'INRF tout le monde est convaincu qu'il est tout a fait necessaire de 

revaloriser les determinations quali - OU quantitatives de 30 annees. 

11 faut alors commencer les etudes d'inventaire des plantes medicinales 

industrielles. Tout d'abord etablir une liste des especes - pas plus qu'une 

dizaine - pour mettre en marche tout ce mecanisme d'etude des vegetaux. 

Je propose comme une liste prealable des plantes (pour faire l'inventaire) 

la suivante 

scille centauree 

sene jusquiame 

sauge romarin 

thym plantain 

marrube e•1calyptus 
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Ce n'est qu'un exemple que je prends !'Eucalyptus globulus, cette espece 

bi2n definie, mais variee est r~pandue en Algerie. Pour les etudes SOlit 

necessaires des expeditions determinant dans les differentes places, les 

individus presents, leur age, et preparant un echantillon representa~if de 

ces arbres. Apres analyse de ces echantillons, un peut selectionner les plus 

l10rnogenes et plus valables au point de vue utilisation, retourner aux places, 

signer les pieds-meres et commencer leur multiplication par les methodP.s 

forestieres. 

L'inventaire est a la fois quantitatif et doit etre qualitatif aussi 

respecti,·ement aux principes actifs. Chez les plantes medicinales, ce sont 

ces derniers qui cornptent; il faut alors toujours penser a la differentiation 

biochirnique dans la physiologie des plantes. Par son terme special, nous les 

appelons taxa chirniques qui peuvent etre morphologiquement identiques, mais 

tres differencies dans leurs constituants. 

Un inventaire est alors strictement lie a un lF;oratoire analytique de 

serie. Ce laboratoire doit etre rnuni de l'equipement pour determiner les 

constituants les plus differents (alcaloides, gl1cosides, terpenoides, polyce­

tides etc), des outils et matieres necessaires a repondre des questions de 

!'analyse et des experts sur le domaine des matieres naturelles. Une documen­

tation peut beaucoup facilil~r et accelerer les determiuations analytiques. 

Conformement aux resultats acquis par c~ laboratoire on pourra elargir 

les col 1 ections des jardins botaniques. Les jardins existants o~t comme 

devoir avant tout l'enseignement - sauf ce que j'ai vu a l'INRA. A l'aide 

des donnees analytiques, on peut commencer les travaux systematiques de 

preservation de la flore Algerienne. Ces collections vivantes peuvent servir 

de base aux etudes genetiques plus tard et arriver a se transformer en banque 

de genes. 

Une partie des plantes medicinales spontanees part en exportation, une 

autre partie entre en commercialisation. Leur qualite ne peut rester inconnue, 

l'Algerie a besoin de s'informer : defendre la sante de son propre peuple et 

assurer la bonne image du pays en dehors. 

Il est indispensable d'etablir dans ce but un Laboratoire de Controle de 

Qualite. Ce Laboratoire travaillera selon les normes internationales (ISI) 

et pourra coordonner tout en faveur de 12 qualite. Il peut accurnuler les 

informations necessaires pour les Ministeres (Sante, Agriculture, Forestiere) 
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et empecher l'exportation des valeurs de la flore qu'Jn ne peut plus 

retrouver. 

Ce laboratoire peut devenir un outil eff icace dans le cas des impor­

tations. 11 existe des plantes contaminees, ou bien sans principes actifs. 

C'est l'interet primordial du pays que ces marchandises r:e peuvent entrer 

et endommager la sante de la population. C'e~t le droit de l'e~at souverain 

de vivre avec ses prescriptions. 

Le Ministere de l'Agriculture m'a informe que pour la viande importee 

il existe deux controles. Pourquoi pas pour les plantes medicinales, si on 

pense qu'elles vont servir a traiter des malades, des bebes, des vieillards ? 

C;mme la plupart des plantes medicinales utilisees en Alge~ie appar­

tiennent a la flore spontanee, je lance cette question ici, mais tout cela 

reste valable pour les plantes medicinales cultivee~ aussi. 

Pour ce laboratoire comme pour le prealable mertionne il faut assurer 

les moyens (equipement, personnel specialise, etc ••• ); rnais il ya encore 

une chose a ne pas oublier : un reglement doit lui donner le droit d'etre 

la fonction d'autorite d'acceptation ou de refus. 

2. Chez les plantes medicinales cultivees 

La question de culture se pose sous la forme de rentabilite. Mr. KHOURY 

le Directeur a l'INA a estime que les prix devraient et~e assez eleves, ceci 

assurera le developpement de ces plantes. 

Cependant au point de vue industriel les prix de matieres de base 

devraient etre aussi bas que possible, pour facil~ter la competition de 

l'usine sur le marche des medicaments. Comment resoudre cette difficulte ? 

Du cote culture il existe deux rnodalites. La premiere s'occupe de 

l'abaissement des depenses. Chez les plantes medicinales celui-ci peut etre 

assure par les cultur.~s demi-sa~vages. Cette expression couvre les possi­

bilites qu'on trouve dans les forets, dans les reboisements contre l'erosion 

ou contre le desert. 

Toutes ces forrnes existent en Algerie aussi, il faut alors etudier a 
l'aide de l'INRF - comment on peut introduire les plantes utilisables comme 



- 21 -

base de l'Industrie Pharmaceutique dans les conditions determinees pour 

d'autres buts. Une convention entre ministeres ~nteresses peut debuter ces 

efforts a redoublement de l'utilisation en multipliant les especes utiles e:. 

therapie. Si ce type de recherches se trouve etre efficace, l'ONTF peut 

employer les resultats dans toutes les regions convenables. 

L'autre possibilite agricole se trouve dans l'augmentation des rende­

ments, ce qui est equivalent de reduction de depense par kg de recolte. 

~i on veut choisir cette route il faut prealablement assurer les conditions 

~ecessaires en Algerie. L'INA et L'IDCI ensemble avec les fermes d'etz~ 

peuvent contribuer dans ce programme, mais la direction reste au Ministere de 

l'Agriculture. 

11 faut trouver les regions ecologiques les plus efficaces pour les 

varietes ge~etiques les mieux fondees. Comme on ne peut pas travailler tout 

de suite a grande palette il faut bien choisir les especes les plus encoura­

geantes. 

En agrotechnie les moyens efficaces etant bien connus, il n'est pas 

necessaire que je les enumere un a un, mais, il faut savoir comment les 

agronomes interesses doivent etre bien formes. Une chose de plus, la specia­

lisation. Comme chez les plantes medicinales ce n'est pas le volume qui 

cornpte, mais les principes actifs et leurs constituants sont les plus importants, 

il faut enseigner cette condition avant tout. L'industrie utilise seulement 

les principes actifs, toutes les autres parties etant inutilisees. Comme 

dans le pays il n'existe pas de fermes specialisees en plantes medicinales, il 

faut recourir aux possibilites internationales (FAO, UNESCO) et bilaterales 

pour former les cadres. 

Les plantes a epices et les plantes a huiles essentielles appartiennent 

aux plantes medicinales, neanmoins leur elaboration est plus facile. Ces 

cultures sont distribuees entre les firmes ENAFLA et ENAPAL, qui sont sous 

l'autorite du Ministere du Commerce. 

Pour deux causes, cette situation presente des inconvenients au point 

de vue agronomique. La premiere se trouve dans la culture, celle-ci ne 

produisant pas des plantes organes f raiches - comrne les mara!cheres ou arbo­

ricul ture - mais un produit fini elabore. Culture et sechage OU culture et 
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distillation ne sont pas separables, mais des moments successifs de la 

production. Les interets des agriculteurs se manifestent a la fin - comme 

chez les plantes medicinoles a l'extraction. 

Confor~ement a cette anologie, qui existe comme deuxieme cause, il est 

preferable de tenir ces cultures sur trois niveaux */ dans une branche verti­

cale pour qu'ils se completent dans l'usine, assurent la rotation, utilisent 

successivement les equi~ements et diminuent les depenses. Epices, huiles 

essentielles et plantes medicinales ne doivent pas etre separees mais etre 

complementaires. Elles doivent se trouver dans la meme ferme. Si les 

necessites en equipement et en stock sont successives,on a une bonne rentabi­

lisation. 

Pour la defense des interets des pLoducteurs, il est bien pratique de 

creer chez l'IDCI OU a l'INA, un Laboratoire d'analytique pour determiner 

les contenus en principes actifs varies selon les conditions climatiques ou 

agronomiques. 

3. Elaboration des plante~ medicinales 

Pour les cultures a grande echelle, on doit toujours calculer l'augmen­

tation des volumes. Les sechoirs mecanises, les alambics automatiques pour 

huiles essentielles peuvent devenir necessaires. Le stockage des prouuits 

finis et leurs conservations representent un souci plus grand aux usines 

agronomiques. Cependant, tout cela possede une base dans la pratique d'aujour­

d'hui - les inteventions necessaires sont du cote financier, - alors il y a 

besoin de nouveaux investissements. 

La question la plus difficile est l'extraction a l'echelle industrielle 

des plantes. Excepte les quantites analytiques et de recherche, il n'existe 

en Algerie aucun Laboratoire - meme a l'echelle experimentale non plus - OU 

*/ Niveaux d'elaboration : 

Epices - faciles (sechage) 

Huiles essentielles - primaires (distillation) 

Plantes medicinales - complexe (extraction). 
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on s'o~cupe avec l'extraction des plantes medicinales. Personne n'est 

habitu~ aux methodes d'extraction des pri~cipes actifs des plantes si 

variees comme sources et si differentes comme molecules industrielles 

thei:apeutiques. 

Ta.ndis qu'a.. Laboratoires sus-mentionnes, on emploie les pharmaciens 

sp~cialises, l' ction exige des ingenieurs chimistes. 11 faut alors 

tout de suite commencer leur formation aux laboratoires de ce type existant 

en dehvrs de l'Algerie. S'ils sont de bonne qualification, ils n'ont pas 

be.:;oin de longues etudes, mais (independamment des d·2VOirs futurs varies) 

de stages courts et differencies - toujours pratiquant la methode appropriee. 

Parallelement i cette specialisation, il faut etablir une unit§ pilote 

clans le cadre de laboratoire R & D chez "SAIDAL". L'Unite doit etre apte 

a~x trois types d'extraction par solvants (alccolique, ethylique et aqueuse) 

et doit travailler en circonstances differentes (en presence des acides; 

sous pression; en appliquant le chauffage). Sous-entendue, mais je aentionne 

quand neme l'infrastructure (source d'energie; tau non contaminee; sechoi~s 

propres et steriles pour les produits finis), le service des techniciens 

indispensable clans Unite pilote aussi complexe. 

Un Laboratoire analytique attache doit surveiller les phases de produc­

tion ce qui assure d'eviter les pertes en principes actifs. 

Pour l'utilisation, les 1rincipes actifs derives des p:antes medici­

nales et extraits par l'unite pilote doivent etre transformes en medicaments. 

Cette tache est appropriee a l'industrie galenique s'occupant avec les 

derives des vegetaux. Ce type d'industrie n'existe pas en Algerie : il 

faut l'etablir. 

Cornme le Laboratoire de Developpement et cle Recherche de la "SAIDAL" 

possede un Laboratoire galenique, mais pour autres buts, je trouve le plus 

efficace si on elargit cette structure avec le devoir ainsi qu'avec i'equi­

pement pour preparer ces medicaments. 

Quelques stages en dehors d'Algerie peuvent faciliter cette speciali­

sation, il faut alors chercher des possibilites pour cette formation ulte­

rieure. Les pharmacies galenique.:; sont bien repandues dans plusieurs pays, 

mais j'attire votre attention qu'il y aura un besoin en Algerie i une 
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production de ce type; il faut alors eviter les stages dans les petits 

ateliers specialises, mais etudier les plus complexes sur ce domaine pour 

apprendre les variations possibles. 

11 ne me reste qu'a attirer votre attention sur quelques plantes 

medicinales en Algerie dont la valeur comme source industrielle n'est pas 

discutable. Je me borne de dire ce qu'il faut, parce que la mode change, 

j'enumere quelques exemples seulement. 

11 existe une plante espece deja longtemps utilisee en industrie 

etrangere et exportee regulierement de l'Algerie en grande quantite (scille). 

Pourquoi ne pas essayer l'extraction et exporter l'extrait ? 11 existe des 

specialites nombreuses des alcaloides tropaniques en Algerie. Vous y avez 

cependant plusieurs solanacees qui en sont une source. Essayez d'extraire 

les jusquiames. Vous avez des importations de gros tonnage d'henne (3-10 

mille T/an), on cultive deja la plante en Algerie. Une usine peut s'adapter 

a l'utilisation de cette plante en la transformant en farapharmaceutiques 

differentes. La petite centauree comme febrifuge, tonique amer, stomatique 

est une plante traditionnellement employee dans le pays. Pourquoi ne pas 

industrialiser l'utilisation par preparation des extraits constants ? 

Voila des exemples que je viens d'examiner avec les Experts Algeriens 

de l'Universite et nous nous sommes trouves en accord complet. 

4. Organisation 

11 f aut essayer de reduire la dispersion des af f aires et des interets 

sur les plantes medicinales. Un groupe de travail interministeriel constant 

peut faciliter la coordination des plans de production soit des plantes 

sechees a l'etat spontane, soit les cultures et les distillations. 

Cette attitude permettra a l'industrie pharmaceutique d'assurer ses 

besoins prioritaires a l'interieur du pays et ne sera pas imposee aux impor­

tations soudaines et plus cheres. La coordination facilitera aux representants 

de la Sante de prendre les decisions necessaires conformement aux informations 

re~ues en session du groupe de travail. 

En dehors de la production, les plans de R & D peuvent y etre coordonnes 

aussi. Les projets des plac~s de recherches inities par ce groupe de travail 

facilitera leur acceptation et f inancement par les dUtorites appropriees 

OU evoquera des conventions necessaires bilaterales entre les Ministeres. 
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Les essais et les resultats surveilles par ce foru~ faciliter2::t :eur 

introduction dans la pratique. 

Comme la fornation des specialistes est le devoir ::u=e ·c 

satisfaire aux ex:.gences du pays en plar:.tes :!ledicinales, ~e gr.:u?e de tr.;·;.;:: 

doit 3uccessiveme·1c planifier les stages et les bourses et .:~~isir - ?:us 

apte entre les ca~did~ts. 

Pour etre inform~ Sur les plantes medicinales ie grCUiJe ce tra·;a:: 

peut lancer une ~obilisation par enquetes et par enqueteurs. :es =et~:ces 

des hertoristes existants en Aigerie peuvent etre scu:;;.ises par exe=?:e i 

ce type d'interrogatoire pour trouver les traditio::s presque perc~es ce :a 

therapie d'antan. 

Le groupe de travail peut informer l'opinion puolique ~e sJ:: cct~ ~~- ce~ 

journees libres organisees, co:-~o. _2 Ji~ecteur ~- KEG::-RY de l' 1~;.;, a c::ert 

pendant not re rencontre, ma is ces occzs"ions devraient etre regul i~res ;:;a:-

un plan coordonne prealablement. A i'aide de ces infcr:::ai::c::s, ::.e ~=-·~~?e 

de travail orientera aussi les jeunes volontaires s'i: 

a accomplir. 

- - - .. - -v a u~e ta~~e :::::e~:~:~ 

- . 
Du cote de la coordination du groupe de trav::1.i::.' i::. :· a e::CC'!""= u::e ta.::-.e 

d'intervention si on veut que l'organisation scit a~sez efficace. 
., . 

·- est _e 

devoir de la responsabilite que les affaires et inte:~ts si ~is?ers~s arri~e::t 

a leur but strategique : remplir les besoins necessaires ?2r les ~~=-=-~~s 

des plantes medicinales. 

Comme il s'agit d'une activite interministerielle la resp.::nsabilite 

se trouve au plus haut niveau. Cepend~~t, il faut trans~ettre cette res?c~-

sabilite entretemps a l'executif : a l'org~ 
apte. 

le plus interesse et :e ?:~s 

Mon opinion est que cet organe ne peut etre ai du c3te de~ =at~~res ie 

base (forestiere, agriculture) ni du cote des sciences (:niversit~~. 

Instituts). 

Vu les pratiques de plusieurs pays, on a d~montre que :a re~?c~sa~~:ite 

danf le domaine des plantes medicinales se trouve dans l'I~dustrie ?ha:---1-

ette Industrie a toujours asset d'affinites ?Jur ies T.atieres 

prewi~res, connait les difficultes de 1~ production agricole (soit des 

plantes spontanees, soit cultivees) et peut anirner les ?ersonnels d~ rec~erc~e. 

lls mettent en valeur :1es regles severes de la rentabilite et cc:-::r0:-:te~t 



- '.:s: ::--·:.::-:;:.:,-:, ~e t:- ,'i.!Ve c-:i::::::e soluti,_)n indispensable qu' en Algerie 

~~~=:~:.." s::.: :..:: :-eS?~::sa~:e executif pour les plantes medicinales. Elle 

;:-e-..:: s' a;-;::.:::.::- s:.::r :.:: .;c::..:?e :ie t:r:n·ail interministeriel, qui peut figurer 

::::=e :.::: :::-·=.'.::~ .:.:-::s:.::t:it:: ~a:::; l'e:1treprise "SAiuAL". C'est le Laboratoire 

~c =~~..::::;:;::e=e::t i:t ~e ~e.:~er.:~e qui doit faire face a cette tiche, ses 

·:.;:c·...:.:-s c:·::.s:.J.::t~s .:c:\"e:-:t ~tr-e r~:!forcees et specialisees conform€ment au 

.::=e ~a ?r.:<iuctic:: des ::edica;:t;.t:nts a base vegetale contient des axes 

::-~::: ;:.:::~:::-e::.::.~s i: :'.aut <;:.re "SAIJAI.." et son Laboratoire de D & R pense 

a·..::·: ~:.:e::>::..-::s ;::.·:erses. :..'integration reste a "SAIDAL", mais il faut 

=.:::::.::>er :e ?:.:~lie : des herbcristes jusqu'aux pharmaciens qui veulent 

;::-e::c:-e ;art ~a::s la production des galer.iques vegetales par leurs propres 

=.:~e::s - s'i: s'agit des petites productions et les integrer. Cependant, 

:a ;:::-:se e:-. .::-.arge ;:iar "SAIDAL" dcit etre faite afin d I arriver a un niveau defini 

~a::s :es :-ec~erc~es de nouveautes. 

L. Jeveloppe~ent dependant de ces realisations 

:..es i::terventions enumerees dans le chapitre precedent forment une 

a.:t:·.-~~e .:.c::::?lexe. :..eur realisation peut aider l'Industrie Pharmaceutique 

A:,e:-ie::::e et e:: =e=e temps satisfaire aux besoins de sante dans le pays. 

~e;::e::ciant, ~· faut voir tout a fait clairem~Pt que Ce sont des devoirs 

i=::e::ses e::tre le situation <lispersee <l'aujourd'hui et le niveau eleve pour 

:1 :e se~ble le mieux si le responsable (une fois accorde) se prepare 

?~~r .a tic~e tr~s complexe de ses activites en tenant cnmpte des phases 

::ecessaires aux realisations. Pour faciliter ce travail je propose en 

t~~~e~u 2, un so:i::naire comrne directoire, celui-ci peut servir de base de 

surveilla~ce aussi. Je <leis ajoucer que cel~i-ci n'est pas un plan strict 

•• accu=u~e les dif:Prentes interventions et estime leur besoin en temps. 

;e ?revais que cette phase des activites s'ach~vera dans cinq annees. 

:.a : :.:: de cette ?:iase une fois arrivee, on doi t evaluer l' effectivite des 
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Je souligne que cette effectivite a le sens de rentabilite pour tous 

les partenaires interesses par les plantes medicinales. Si ce n'est pas le cas, 

celui qui aura echoue se retirera, et une piece de la chaine manquera. Il 

faut eviter cet obstacle futur en confiant la responsabilite a "SAIDAL" 

dans l'interet de to~te la collectivite. 

Si tout ira dans la direction donnee, il faut preparer une nouvelle 

etude pour determiner les devoirs de la phase prochaine. C'est tout a fait 

clair que les recherches commencees maintenant n'aboutiront pas avant 8 

annees, si on compte les essais toxicologiques. Alors une deuxieme phase 

ne peut commencer qu'en 1994. Il faut faire entretemps tout ce qu'on peut 

pour assurer ce plan contre aucun glissement inattendu. 

Je dais ajouter au tableau 2 que dans les pretextes je n'ai pas mentionne 

ni les redoublements (p. e. des nouvelles listes), ni des activites des 

petits laboratoires de serie, parce que ces derniers ne peuvent s'attacher a 

d'autres taches deja existantes. J'espere que ces manques ne causent pas 

des difficultes de comprehension. 

J'ai resume les objectifs innnediats dans le tableau comme Phase I. 

Les activites de cette phase peuvent assurer qu'une fabrication industrielle 

de produits pharmaceutiques a partir de matieres premieres locales pourra 

repondre une fois - et en pourcentage eleve - aux besoins de l'Algerie 

dans le domaine des soins e~ d£ sante. 

La deuxieme phase pourra entrer en vigueur si les conditions enumerees 

ci-dessus seront satisfaisantes, et l'evaluation donnera l'approbation d'une 

suite positive. Si les recherches ne sont pas encourageantes, si la rentabilite 

est douteuse, il faut reconstruire les plans elabores, rearranger par taches 

complementaires. 
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Tableau 2 

Activites et modalites de mise en oeuvre du progrannne 
des plantes medicinales 

A. Formation du Groupe de travail; designation riu responsa~le executif 

et acti·•ites. 

~. Creation d'un Laboratoire de Controle de Qualite 

a) Decision, 

b) Preparation des moyens et des experts, 

c) Activite. 

C. Inventaire 

a) Determination d'une premiere liste, 

b) Activites en plein air, 

c) Formation d'un laboratoire analytique, 

d) Elargissement des jardins botaniques. 

D. Culture 

a) Determination d'une premiere liste, 

b) Essais en culture demi-sauvage, 

c) Essais regionaux, 

d) Vulgarisation, 

e) Formatiou d'un laboratoire de serie. 

E. Extraction 

a) Decision, 

b) Preparation des moyens et des experts, 

c) Activite. 

F. Formation 

a) Determination des specialisation», 

b) Stages. 

G. Recherches 

a) Determinations des projets, 

b) Essais, 

c) Evaluations. 

H. Information 

a) Acceptation d'un plan, 

b) Etudes d'evaluation, 

c) Journees libres, expos. 
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Phase 1 

Annee 1(1986) 2-3(87-88) 4-5(89-90) 
Phase 2 

6-9(91-94) 10-15(95-2JOO) 

A. ----------------------------------------------------------~ 

8. a) ----~ 

b) ---------~ 

c) -------------------------------------~ 

C.a) 

b) 

c) 

rl) 

----> -----'> ------~ 

-------------------------------------------------~ 

-------------------------------------------------)lio-

-----------------------------------------~ 

D.a) ----~ -----~ -------~ 

b) -------------------------------------------------~ 
c) 

d) 

e) 

E.a) -----~ 

-------------------------------------------------"> 
------------------------------~ 

-------------------------------------------------~ 

b) ----------~ 
c) 

F.a) 

b) 

G.a) 

b) 

c) 

____________________________________ ,... 

------~ ______ ._ 

-----------~ --------~ 

------~ ------· --------~ 

-------------------------------------------------~ 

--------------------------------------------~ 

H. a) ------~ ------~ --------~ 
b) ________ .,. --------~ _______ ..,.... 

c) -------~ --------~ -----· 
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IV. CU~CLUSIONS 

Comme les plantes rnedicinales ont garde leurs positions dans notre ere 

rnoderne et que les laboratoires galeniques, ainsi que les grandes usines 

phannaceutiques dans le rnonde entier utilisent la matiere vegetale - directernent 

ou la transfonnant - je suis convaincu que cette route sera fructueuse pour 

le pays et le peuple d'Algerie. 

Le cornpte rendu detaille dernontre ~ue la flore spontanee du pays repre­

sente une base stable pour une exploitation rationnelle dans l'industrie 

pharrnaceutique et cosrnetique. En ce qui concerne la culture des plantes 

rnedicinales les superficies peuvent etre consacrees et les recherches effectuees 

pour vulgariser leurs resultats. 

Les plantes medicinales en Algerie couvrent les besoins medicamentaux du 

pays pour au moins 5 %, leur elaboration par des travaux immediats sont tres 

bien developpes, mais l'extraction rnanque. 

11 n'existe pas une autorite responsable dans le pays pour les plantes 

medicinales, mais on en trouve six qui sont partiellernent interessees. Le controle 

et la coordination manquent. 

Dans les recommandations j'ai propose un programme de developpement 

d'une industrie basee sur les plantes medicinales de l'Algerie. J'ai dresse 

un plan directeur en deux phases pour les annees 1986-90 et 1991-2000 

respectivement, en tenant cornpte que la realisation successive depend de la 

maniere dont le Groupe de Travail lnterministeriel - propose - peut devenir 

maitre de la situatio~. 
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A.~NEXE I 

DESIGNATION 

Extrait aux oranges (solu essence 70 %) 

Composition 

Alcoolature 
II 

Essence d'anis 
11 girofle 
11 men the 
II 

II 

geranium 
cannelle 

d'orange ...................... . 
de citron .••••..••••.•••••••••• 

Essence geranium •.••••••••••••••••••••••••• 
" d 'oranges deuces .•..••.••.. ·• · · • · • • 
11 citron ••••••••.•.••.••••••••••••••• 

Extr~it pour sirop baume de tolu ••••••••.•• 
capillaire 
coquelicot 
desessartz 
eucalyptus 
framboise ••••••••••••.•• 
fumeterre ••••.•••••••••• 
curcuma •••••••.•••..••.. 

Teinture de racines d'aconit •••••••••••••.• 
belladone ••••••.••••••••••••••• 
canne lle •••••••.••••••••••••.•• 
drosera ....................... . 
gelsemum ...................... . 
grindelia •••••••••••••••••••••• 

QUANTITE 

10 a loo kg 

12 a 13 tonnes 
a partir de 1986 

2 500 litres 
400 II 

400 kg 
50 kg 

2,5 kg 

1 300 kg 
200 kg 
000 kg 
650 kg 

50 kg 
1 100 kg 

150 kg 
50 kg 

450 kg 
175 kg 
100 kg 

75 kg 
25 kg 
25 kg 




